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Dans toute tentative d’une approche "bio-culturelle" des populations 
anciennes, un des pièges est de considérer que les changements morphologiques 
et culturels se sont opérés de manière synchrone. Dans le cas des Néanderthaliens 
l'interprétation du matériel osseux a souvent été proposée avec l'idée de conforter 
la préconception d'un hiatus biologique les séparant des premiers hommes 
modernes (notamment Smith, 1983; Smith et Paquette, 1989; Klein, 1989; 
Trinkaus, 1983, 1990; Trinkaus et Tompkins, 1990), hiatus qui pourrait justifier 
une précellence "bio-culturelle" de ces derniers.

Ainsi en est-il de la morphologie du complexe fémoro-pelvien et des 
interprétations proposées touchant soit à la croissance foetale et à la reproduction 
(voir in Tillier, 1992), soit à la locomotion (notamment Rak, 1990, 1991; Smith, 
1991; Trinkaus, 1990). Parmi les caractères morphologiques utilisés plus 
spécifiquement lors d'interprétations fonctionnelles se trouvent la morphologie 
de la branche supérieure du pubis et la valeur de l'angle collo-diaphysaire du 
fémur.

1. LA MORPHOLOGIE DE LA BRANCHE SUPÉRIEURE DU PUBIS

L’allongement de la branche supérieure du pubis couplé à 
l'amincissement vertical de la branche, ont été considérés comme spécifiques aux 
Néanderthaliens (McCown et Keith, 1939; Stewart, 1960; Trinkaus, 1976, 1983; 1984; 
Heim, 1983; Rosenberg,1986a; Rak, 1990), sans le plus souvent s'interroger sur la 
polarité de cet ensemble de caractères dans la phylogénie humaine. La spécificité 
de l'allongement préacétabulaire pour les Néanderthaliens reste cependant à 
établir (Tillier, 1986,1992), puisqu'il n'est pas à exclure qu'il s'agisse plutôt d'une
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plésiomorphie, présente dès les Australopithèques (Berge et al., 1984; Frayer, 1985). 
Quant à l'amincissement vertical de la branche supérieure, il est intéressant de 
noter que la technique de mesure employée pour l'évaluer est curieuse, car elle 
s'applique à une mesure de la hauteur antérieure minimale , qui ne prend pas en 
considération tout le développement vertical de la branche supérieure. Les 
mesures ainsi obtenues sont effectivement très faibles pour les adultes, puisqu'elle 
sont peu différentes de celle d'un enfant néanderthalien (tableau 1); elles ne 
rendent pas compte de la réalité du développement supéro-inférieur de la branche 
du pubis chez l'adulte, ainsi qu'en témoigne la comparaison des deux dimensions 
sur le tableau 1.

C'est surtout l’allongement de la branche supérieure du pubis qui a été 
privilégié lors d'interpétations morpho-fontionnelles. Comme le montre la figure 
1, cet allongement existe en valeurs absolues, chez l'adulte néanderthalien. Encore 
faut-il souligner que son évaluation (il n'y a aucun pubis entièrement conservé) 
peut varier selon les auteurs pour un même individu, comme l'illustre Kebara 2 
et La Ferrassie 1 (voir la légende de la figure 1). Pour ce caractère le bassin du 
néanderthalien se place du côté des femmes de tous les échantillons de 
populations actuelles utilisés dans la comparaison. Cette position s'observe 
également , qu'il s'agisse de l'indice ischio-pubien (figure 2), ou de l'indice pubo- 
fémoral (figure 3). Il est bien connu que les proportions du canal pelvien féminin 
sont plus élevées , étant en relation avec l'accouchement chez la femme. Ainsi 
cette "féminisation" du bassin néanderthalien a conduit plusieurs auteurs à 
envisager une relation entre la morphologie du bassin néanderthalien et la taille 
des nouveau-nés néanderthaliens (Trinkaus, 1984; Rosenberg,1986a, 1988; Dean et 
al,1986; Anderson, 1989). A partir d'un caractère observé réel, à savoir la longueur 
préacetabulaire , plusieurs suppositions ont été émises , la plupart implicitement 
liées entre elles, (1) croissance foetale différente (croissance plus rapide in utero, 
selon Dean et al., 1986; prolongement de la durée de la gestation, selon Trinkaus, 
1984), (2) accroissement de taille du nouveau-né; (3) contraintes obstétricales 
modifiées ;(4) maturation néonatale précoce. Rosenberg (1988, 1992), n’envisage 
pas de processus biologiques particuliers affectant la croissance foetale du 
néanderthalien, mais elle met en cause une relation poids mère/enfant 

particulière aux Néanderthaliens.

Cet accroissement de taille du nouveau-né néanderthalien, et au premier 
plan celle du volume crânien , comme cela a déjà été souligné (Tillier, 1992) ne 
peut être démontré sur la base du matériel fossile. Il est considéré cependant 
comme acquis et très vite assimilé par des auteurs à une maturité néonatale 
précoce, indispensable à la survie de l'espèce. Il est intéressant de constater que ces 
déductions sont étroitement liées à l'hypothèse que les néanderthaliens n'étaient 
pas aussi "humains" que l'homme moderne. Mais notons que dans l'hypothèse 
d'une gestation prolongée, le néanderthalien se placerait alors, au sein des 
Primates, au delà de Homo sapiens sapiens (figure 4).

582



En fait, la découverte d'un bassin bien conservé à Kebara a autorisé une 
réévaluation de plusieurs données. Comme l'ont souligné Rak et Arensburg 
(1987), l'allongement acétabulo-symphysaire ne modifie pas de manière 
significative les dimensions du canal pelvien, même si toutes les dimensions du 
bassin, et en particulier le diamètre bi-acétabulaire, sont grandes (Rak, 1991). L'os 
coxal de Kebara 2 illustre parfaitement un paradoxe: si pour le pubis les 
néanderthaliens se placent du côté des femmes comme nous l’avons déjà dit, 
pour un autre caractère de diagnose sexuelle, à savoir la fermeture de la grande 
échancrure sciatique appréciée par l'indice présenté à la figure 5, ils se placent du 
côté des hommes. Le bassin des Néanderthaliens pourrait représenter l'exemple 
d'une compensation entre deux parties morpho-fonctionnelles, qui expliquerait 
l'absence de modification des dimensions du détroit supérieur du canal pelvien 
(Bruzek, 1991).

Ce décalage dans l'expression des deux caractères sexuels de l'os coxal n'est 
sans doute pas étranger à l'idée d'un dimorphisme sexuel différent chez les 
Néanderthaliens (Rosenberg, 1986a et b) et à la préférence de l'hypothèse 
biomécanique liée à la locomotion (Rak, 1990, 1991). Si chez les Néanderthaliens, 
hommes et femmes présentent les mêmes caractères, il pourrait être plus facile de 
privilégier une hypothèse intéressant la posture et la locomotion. Mais les 
populations actuelles utilisées lors de la comparaison illustrent une variation 
importante des dimensions du pubis et de la grande échancrure sciatique pour 
laquelle aucune interprétation fonctionelle n'a jamais été proposée.

Une reconnaissance de l’allongement de la branche supérieure du pubis 
chez l'enfant néanderthalien à partir du seul os disponible, celui de La Ferrassie 6, 
fut décrite comme précoce au cours de l'ontogenèse (Tompkins et Trinkaus, 1987; 
cités par Tillier, 1992). Elle a servi par la suite à renforcer la thèse d'une 
maturation rapide du squelette, et implicitement celle d'une puberté précoce, 
chez les Néanderthaliens (Anderson, 1989). En fait, lors de la comparaison avec un 
échantillon d'enfants modernes de sexe et d'âge connus (mais d'origines variées), 
que celle-ci repose sur les deux dimensions principales du pubis 
(allongement/hauteur de la branche supérieure ; figure 6a ), ou sur les longueurs 
respectives de la branche supérieure du pubis et du fémur (figure 6b), l'enfant de 
La Ferrassie 6 s'intégre parfaitement dans la variation actuelle exprimée par 
l'échantillon de populations hétérogène.

2. L’ANGLE COLLO-DIAPHYSAIRE DU FÉMUR

Il semble admis qu'un angle collo-diaphysaire grand acompagne un bassin 
petit et haut, et une largeur diaphysaire fémorale étroite; à l'inverse un angle plus 
fermé se trouve associé à un bassin massif et large et à une largeur diaphysaire
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plus grande. Le second modèle correspondrait à une amplitude articulaire 
moindre, mais à une articulation plus robuste. Les contraintes subies par la 
hanche, en particulier celles liées au poids du corps, sont mieux réparties avec une 
inclinaison fémorale plus fermée (Kapandji, 1968). Une relation entre l'obliquité 
du col fémoral et les pressions exercées sur la hanche ne peut donc être envisagée 
indépendamment des autres paramètres intervenant dans l'articulation coxo- 
sacrée (Kapandji, 1968; Castaing, 1979).

Chez l'homme actuel, l'angle collo-diaphysaire du fémur varie beaucoup 
selon le sujet, entre 116° et 153°, la valeur supérieure correspondant à des cas de 
coxa valga; l'amplitude de variation individuelle classiquement admise atteint 23° 
(Martin et Sailer, 1959; Aiello et Dean, 1990). Mais il parait difficile de mettre en 
évidence des différences significatives selon la population étudiée (Martin et 
Salier, 1959; Twiesselman, 1961). Une relation entre une valeur basse de l'angle 
collo-diaphysaire et un bassin de morphologie féminine a été suggérée (Humphry, 
1889).

Chez les Néanderthaliens, les valeurs publiées (115° à 125° [N=3] 
Twiesselmann, 1961; 116° à 130° [N=4] Vandermersch, 1981; 115,5° à 127° [N=6] 
d'après Trinkaus, 1993) se situent dans la variation actuelle, mais du côté des 
valeurs les moins élevées, comme d'ailleurs celles des hommes du Paléolithique 
supérieur européen (112° à 126.5°, [N=8]; d'après Matiegka, 1938; Twiesselman, 
1961). Dans le cas des néanderthaliens, une variation latérale pour un même sujet 
peut exister, comme en témoigne La Ferrassie 1 (Heim, 1972). La variation 
représentée par les hommes de Skhul/Qafzeh, (121° à 136° [N=4] Mc Cown et 
Keith, 1939; pour Qafzeh 9, l'angle n'est qu'estimé à 136°5, selon Vandermeersch, 
1981: tableau 50) est de même amplitude, mais légèrement décalée du côté des 
valeurs plus grandes. Au bassin large et à la diaphyse fémorale robuste des 
Néanderthaliens correspondrait donc un angle collo-diaphysaire moins ouvert. Il 
s'agit là d'une hypothèse car actuellement au bassin le mieux préservé, celui de 
Kebara 2, n'est associé qu'un peu plus du tiers proximal d'une diaphyse fémorale 
écrasée. Selon Trinkaus (1990), l'angle collo-diaphysaire des Néanderthaliens 
pourrait refléter un niveau de mobilité et un degré d'activités supérieurs à ceux 
des hommes de Skhul/Qafzeh, et celà dès l'enfance.

Chez l'enfant néanderthalien, les données sont actuellement très limitées: 
elles ne reposent que sur deux sujets, La Ferrassie 6 et Roc de Marsal. Une mesure 
directe sur l'os donne une valeur moyenne de 131°5 pour La Ferrassie 6 (d'après 
Heim, 1982) et une estimation de 130° pour Roc de Marsal, selon Madre-Dupouy 
(1992). Une mesure sur cliché radiographique donne pour La Ferrassie 6 une 
valeur peu différente (133°, données des auteurs). Chez l'enfant actuel cet angle 
collo-diaphysaire varie relativement peu en fonction de l'âge, avec une amplitude 
de variation autour de 10° à 15° (Shands et Steele, 1958: 806, graph. 2; Lude et 
Taillard, 1964: 762, fig. 5 et 5 bis; Pasquié et al., 1965; Bedouelle, 1971). A la
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naissance des valeurs extrêmes de 123° à 158° peuvent s'observer, avec une valeur 
moyenne de 145°(Castaing, 1979); les cas pathologiques étant laissés de côté, une 
variation individuelle se manifeste donc même chez les enfants. Si l'angle du col 
du fémur du nouveau-né est ouvert, sa fermeture s'effectue progressivement 
avec le développement de la hanche et celui de la marche. Le fémur de l'enfant 
néanderthalien aurait une évolution identique à celui de l’actuel par rapport à la 
variation des adultes. Pour les hommes de Skhul/Qafzeh, la seule valeur 
disponible pour un sujet immature de ce groupe (139°; Tillier, inédit) est en 
faveur d'une évolution ontogénique identique à celle des Néanderthaliens et des 
hommes actuels. Dans les populations actuelles, il ne semble pas exister d'études 
longitudinales de l'évolution ontogénique de cet angle en fonction des habitudes 
de mode de vie.

CONCLUSION

Les données ontogéniques disponibles et la prise en considération des 
différents paramètres de l'ensemble fémoro-pelvien chez l’homme fossile et 
actuel incitent à plus de réserves quant à l'intérprétation morpho-fonctionelle de 
cet ensemble. Il est actuellement difficile de tenter d'établir une liaison étroite 
entre un caractère morphologique pris isolémment et une adaptation 
fonctionnelle, quelle qu'elle soit. Il faut se garder dans une telle démarche de tout 
a priori. Avant de proposer des hypothèses pour interpréter certains caractères 
morphologiques chez l'homme fossile, il reste par ailleurs à mieux comprendre la 
variation actuelle, sans favoriser un caractère au détriment des autres.

Dans le cas des néanderthaliens, pour l’os coxal,l'échantillon est très réduit 
(allant selon le caractère testé de 2 à 5 sujets). Pour l'ensemble fémoro-pelvien les 
données sont également limitées. Il serait présomptueux de considérer le nombre 
de sujets impliqués comme représentatif de la variation potentielle de la 
population néanderthalienne. Il conviendrait aussi de ne pas oublier que cet 
échantillon regroupe des individus de provenance géographique variée et 
probablement de période chronologique distincte.
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BRANCHE SUPERIEURE DU PUBIS

Amud 1

HAUTEUR
MINIMALE

HAUTEUR TOTALE

/V 5,5 /3/ 10,0 IM 10,5

Shanidar 1 IV 7,0 IM 13,0 -

Kebara 2 ni 8,i /5/ 13,0 -

La Ferrassie 1 IV 8.5
et

10.2

IM 17,0

La Ferrassie 6 - /5/ 8,8 -

Qafzeh 9 - IV 12,6 ni i4,o

Skhul IV - IV 13,0 IM 17.0 -18.0

Skhul IX - IV 9,5 /6/ 17,0

/I/ Rak, 1987,1990 
/2/ Trinkaus, 1983 
/3/ Endo, 1970 
/4/ Trinkaus, 1976 
/5/ auteurs
/6/ McCown et Keith, 1939

Tableau 1 : La hauteur de la branche supérieure du pubis : comparaison des 
mesures publiées pour les adultes néanderthaliens (Amud 1, Shanidar 1, Kebara 2 
et La Ferrassie 1) et les hommes de Skhul/Qafzeh. La mesure pour l'enfant 
néanderthalien de La Ferrassie 6 est donnée à titre indicatif. Il est évident que la 
comparaison doit porter sur les hauteurs totales.
1) Rak, 1987,1990; 2) Trinkaus, 1983; 3) Endo, 1970; 4) Trinkaus, 1976; 5) auteurs; 6) 

McCown et Keith, 1939.

591



o

Fig. 1 : Variation de la longueur préacetabulaire du pubis. Hommes et femmes actuels provenant 

d'échantillons de sexe et âge connus: 1 )Belges, Génovès,1959; 2) Anglais, Génovès, 1959; 3) Tchèques, 

Novotny, 1981; 4) Français, Bruzek, 1991; 5) Portugais, Bruzek, 1991; 6) Américains Blancs, Kimura, 

1982; 7) Américains Noirs, Kimura, 1982; 8) Japonais, Kimura 1982. L’intervalle de variation 

correspond à la valeur moyenne +/- 3 écarts-type. La Ferrassie 1:A-Hager, 1989;B-Rosenberg, 1988;C- 

Trinkaus, 1976; D- Heim, 1972. Kebara 2: E- Arensburg, comm, pers.; F-Rak, 1990; Shanidar,l: G- 
Trinkaus, 1976.
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«

Fig. 2 : Variation de l'indice ischio-pubien (Longueur du pubis préacétabulaire/ longueur de l’ischion 

post-acétabulaire x 100). Hommes et femmes actuels provenant d’échantillons de sexe et d’âge connus: 

1) Tchèques, Novotny, 1981; 2) Français, Bruzek, 1991; 3) Portugais, Bruzek, 1991; 4) Américains 

Blancs, Kimura, 1982; 5) Américains Noirs, Kimura, 1982; 6) Japonais, Kimura, 1982. A) La Ferrassie 

1; B) Kebara 2.
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Fig. 3 : Variation de l'indice pubo-fémoral (longueur du pubis préacétabulaire/Longueur de la 

diaphyse fémorale x 100) L'échantillon de référence actuel provient de la série de Coimbra de sexes 

connus, soit 218 hommes et 123 femmes (Bruzek, 1991). A) La Ferrassie 1; B) Shanidar 1.
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û.

Fig. 4 : Durée de la gestation en jours pour six Primates non-humains (Ardito, 1976), l'homme actuel 

(Papiemik et al., 1985) et les Néanderthaliens (selon l'hypothèse de Trinkaus, 1984).
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Fig. 5 : Variation de l'indice de la grande échancrure sciatique (longueur du segment supérieur de la 

largeur de l'échancrure/ largeur totale de l'échancrure x 100, selon Davivongs, 1963). Hommes et 

femmes actuels de sexe et âge connus: 1) Tchèques, Novotny, 1981; 2) Français, Bruzek, 1984; 3) 

Anglais, Genovès, 1959; 4) Hindous, Singh et Potteri,1978; 5) Australiens Aborigènes, Davivongs, 
1963.

A-Kebara 2, auteurs; B à K, Hager, 1989= B- La Ferrassie 1;C- La Ferrassie 2; D- La Chapelle-aux- 

Saints;E- Neanderthal; F- Krapina 209; G- Krapina 211; H- Krapina 255.1; J- Krapina, 207; K- 
FKrapina 255.8
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Fig. 6 : 6a. Hauteur de la branche supérieure par rapport à la longueur préacétabulaire du pubis. 6b. 

longueur de la diaphyse fémorale (donnant une indication indirecte de la stature) par rapport à 

longueur préacétabulaire du pubis. Position de l'enfant néanderthalien de La Ferrassie 6 par rapport 

à la variation exprimée par 2 échantillons réunis d'enfants actuels de sexe et âge connus (Coimbra, 

Portugal, N= 21; Musée de l’Homme, Paris, N=22) (données des auteurs). Ellipses équiprobables avec 

un intervalle de confiance de 95% .
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